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EMPIRE FRANÇAIS.

Amsterdam, le 5 Novembre.
L* direct..v général ue la police eu Ho'lande,

*'e p e--!e d'avoir l'hontieur de donner' commum-
Wion d'une dépêch- nom S. A S. Mgr, le prince
gouv t.neur-general lui fait la grâce de lui envoyer
copie : », „

Lettre de M. le duc de tlassano , àS. A. es.
le duc de Plaisance, le 31 Octobre, à S
keur<:< et demi du soir.

S. M. m'ordonne de faire connaître à V. A. b.
Qu'elle a veatiJOTté le 30 ocroHre une victoire signa-
lé' sur l'armée bavaroise. S. M. sera cette nuir de
sa personne à May nee, où elle serend avec l'armée.
Slie jouit -l'une parfair^ santé.

Pour copie conf raie,
(Signé) He duc de Plaisance.

I?our copie co forme,
Le directeur -général de la police en Hollande,

Devilhers-üuterrage.

Paris, le 31 October.
(Suit' et fin d- la situation d>s armées. Voyez

nittr :rec deu numéro )
On n» s ur it rop faire l'éloge de la conduite du

*Otnte Lur st->n et du prirce Poiatowskj dans cet-tt j-ur te. P ur 'donner à ce d ruîe r une preuve.
tfe sa satisfaction, TEmpereor la nommé sur le
*nâfrip de b^tai le matée hal de France, et 3 accord*
In grand nombre de décorations aux régimens de
'on corps.

Le gé tfra! P>ertrand éiait en môme tems attaqué
*v village de iJndenaU par les gé'ériux Giulay,
Thieiman et Lechlensren. On déploya fie part »t
d'autre une cmquantine de pièces de canon. Lecomt,H du a 6 n lires san g .e l'ennemi put gagner
*o pquçj ds terrein. A.i g heures du soir, legé-re al "îlertra id d cida la victoire er faisant utechr-
Se avec-Sa tes rv- , et non-seulèment il rendit v s.r.s
'e projets de l'ennemi , qui voulait s'emparer des
"Pori'B d Lindenau et des faubourgs de Leip ick ,

ene ;>. 11 'e contraignit à évacuer son champd- bataille.
.Sir la droite de la Pafths , à une lieue de Lrip-

'ick, et àpeu-peè- à quatre lieues 'U cnamp deba>
ta.i �: off se tr uvait l'Ejßpejeut, le duc de Raguse
fui et.gagé. Par une de ces circonstances fata'es,
9U nfluènt souvenisur ie.i affres les plus impo-
tentes , le 3e o rps qui devait soutenir le duc de&agu-e, n'entendant, rien de ce «.ôé, à 10 heuresdu rnatjn, et entendant au contraire une effr yable
Canonnade côté où «e trouvait l'E-np-teur, crut
bien fjire de s'y p >n r, ci p ruir ainsi sa jo r> ée
*n marches. Le duc de R gît, üvié à Ses pto-
f es forces, défendit Leip.-kk et sou int sa posi-
ti Dépendant toute la fournée, mais il éprouva des
"p rtes, qui n*o;.t point été compensées par celles
q\M a f'î éprouv-r à- l'nnemi, cuelqtie grandes
<}M e» fussent, l>s bata-dons de eaiMomiUrs de
'a mine se s nt, f i lement comportés. L^s gé-

■ Kin :x Compms et Frederichs ont été ble.-sés./L«.soir le ouc de Ragiisè,vlégèfjjrment! b essé !ui-/ mCc, a é é obligé de resserrer >a position .-ur h
virß. 1; a d.û ahandoniVr dan? ce mouvement
P'usUrs pièces démontée? er plu ieurs voitures.

S. 1 l'lmp^trice-Reine et Régetre a reçu les
es suivantes sur L sityat en de l'armée, au vV ocr>r<~ ;

j», a baille de W-cbau avait déconcerté tous les
11 "ail'-8 ' ''e"nen,i' tn"s *v" ar"«,« était tellement
}i '>'a re'Ui» qu'il sv it encore d,-sr ■ ssources' Ilr-ap-
Ht L*! tft'e hâ>; dai»s la nu't, les corps qu'il »-

lH,s^Sur iaJigne d'opération t ies divisions
"Hrai [.tl Sa le; et il pressa 'a marche du ge-
j.iAp^'ij]Sgs>en, qui arrivait avec 40,000 hommes.
* au. le vouveuieür re-raiie qui; avait- fai le

0i* epeedant la nnit, l'ennemi occupa, une

FRANSCH KEIZERRIJK.
Amsterdam, den 5 November.

De directtur-s «u-aal eer politie in Hol'sndbei|veitzicfrv
de eer re hebren, kfmis ie geven van eene depêche , te*
welke Z. D. H. de ping gouvcriieii'-g-ner al ,hemdegunsç
heeft gedaan, kopiieiiik toe te zenden:, Bfïef van den hertog van B ssn*o aan'f. D. Ha

den h rtog van PAisance v an dn &lstj? octofjer #
ten half' negi-n uren des aionds.

%. Mt? gelast mij, fj D H, kennis te g-ven, dat bongst-
d zelve den sOSfrén octoher t:ene luisterrijke overwinning op
het beijerscbe lege; beliaaid neefr. Z M. zi! heden nçht
ie Mentz in persoon : ankomen , werw ar s hoog-srdeze've
met het leger zich begeeft. De Keizer geniet den yolko»
wensten wds and.

Voor k pij confqrm,
(geteekend) De Hertog van Plaisance?

Voor e nsluidend aft hr ft :
De directeur-generail.der po'itie in Holland^.Deviliters-Duter rsge.

Parijs, den 30 October.
(Vervolg en flot van de gefteldheid der legersa Zie o^s

vorig imm.oer.)
Men kan hei gedrag, hetwelk de graaf Lauriston en de

prins Poniaovvski,' gedurende dien dag, gehouden heb-ben, iKt gfnoeg I f toezwaai/en,'- De Keizer heefr, om
laatrfgemelden een bewijs van zijn- tevredenhe d toeeven 0bsm," op het ilagveld , rot maa fchalk van Fiakrijk bc.«
noeud, en heeft e n groot aantal decoratien aan de reefirmen ten vin zijn k>rps gefchonken.

De generaal Bertnnd was te gelijk r tijd, door de ge-neraals- Giulay, Thieiman en Lichtenstéin, in het'dorpLindenau, aangeval en. Men deploijeerdevan beide kan-
ten een vijftigtal (lukken kanon. Het gev-tchi duurd $uren, zonder dat de vijand een duim breed grètitfS koi»winnen. Tto vijf uren , des avonds1, befliste de generaalBertrand de Overwinning, door eenen aanval net zijsiereferve te doen, en verijdelde niet alleen de optw.-r.pen
dcs vijands, dje zich van dë'b'ruijg n van Lindenau envan de _ voorftede : van Leipz.g wild meester n,akn ?tnaer hij noodzaakte h^m nog daarenboven, om het' i'laj&rveld te ruimen ' ' ' "

j n eu°g v n Ra SUza geraakte aan de regter zijde \a®de Har ha, op een uur affiands van Lei zig en op vieruten van het llaaveld, alwaar dr X izer zich bevond, ingevecht Door cene van die noodlottige . mfhndisfceden,welke dikmals 0p de bêla grijkfte zaken invloed hebben,hoorde het 3de korps, hetwelk een hertog joo Rag z»m est on.ei(leunen, ttn 10 uren des m'rgei's, niets v*adien kant, en daarentegen eene vree febjke k nomade s.i»den kant, alwar de Keizer zich beond, zoe>da'btzeiyedacht_ wel_ ta doen, piet zich derwa.tte te begeven, enop die wijze den dag met ben mi werér marcheren 'ver-
loor. De hertog va n R guza, nu an ziine e genkradues?overgelaten zijnde,, verdedigde Lipzig, en behield zijnen
post den geheeien dag,, ma r hij onderging verliezen, web.ke door die, wrike hij den vijand deed ondssgainV h«e
groot die ook zijn mogen, niet konden wordenVptgew^,
gen. Eenige bataillons kanonnirs van <ie ourhie h>t>ïé>eßizich z^ak gedragen; De generaah CömpansenFredericbs
zijn gekwetst geraakt De» avonds is de hertog van Ra-
guza, -'elf I'gf gekwetst zijnde, genoodzaakt geweesr,,
zijne politie aan de Par, a zaan. te y-t^ken. Hij heeft bij
die beweging verfch iden gedemonteet-de gakken en -veïr-
fcheiden wagens moeten verlrten,

H. M- d»Keizerin-Koninginne enrßegewtesse beërft de^Völ*
gende tijdingen , onder dagtekening jàxx feg ,^,i#ber Va*
bet leger ontvangen.

DcVdfhg van Wachap bad alle 4e ontwapen de(
S

vjan-i» viri'i ld; doch zijp .leger was zoo talrijk., ,djic
hij n>g hu pm.ddelen hezat H 't-verzamelde in isèn jftapst^
gedurende den n ebt, de 'konfen, -welkè hij aan ,
openrie-linie en de divifte, die -aan de S; Ie gebjeve,p
waien, bad gelaten,; en hj v ihaastte den marsch van?d^n
gen rarl Benningfen, die mer 40.000 maVaaflSejyB<n.

■ Na?de terugtrekkende beweging, wqike hij ,d :n $£ds>
4e» Avqndf en gedureude den nacht ibewcrkj^iligd^ &&-



telle position ii deux lieuefl en arrières II fallut
«Sployer la journée du 17 à la reconnaître et à
tien déterminer le point d'attaque. Cette journée
était d'alleurs nécessaire pour faire venir les parcs
de réserve et remplacer les Bo,coo coups de canon
qui avaient été consommés dans la bataille. L'enne-
mi eut donc le tems de rassembler ses troupes qu'il
avait disséminées lorsqu'il se livrait à des projets
chimériques , et de recevoir les renfurts qu'il at-
endait.

Ayant eu avis de l'arrivée de ces renforts, et
ayant reconnu que la position de l'ennemi était très-
forte , l'Empereur . résolut de l'attirer sur un antre
terrain* Le 18, à. deux heures du marin, il se rap-
procha de Leipsick de deux heures, et plaça son ar-
mée, la droite à Connewitz, leeentreàProbstheide;
la gauche à StStteritz , en se plaçant de sa personue
au moulin de Ta.

De son côté, le prince de la Moskowa avaitpld-
cé les troupes . vis-à-vis l'armée de Silésie, sur la
Partha ,\ le 6e corps à SchSnfeld, et le.3e et le?ele long de la Partha à Neutsch et à Tecklâ. Le
duc de Padoue avec le généra] Dombrovvskî, gar-
dait la position et le foubourg de Leipsick , sur la
toute de Halle.

A trois heures du matin, l'Empereur étritau vil-
lage de Lindenau. Il ordonna au général Bertrand'
de se porter sur'Lutzen et Weissenfels , de balayer
la plaine et'de s'assurer des débouchés sur laSaale
et de la communication avec Erfurr. Les troupes
légères de l'ennemi se'dispersèrent; et à midi, le
général .Bertrand était maître de Weissenfels et du
ponr sur la Saale.

Ayant ainsi assuré ses communications , l'Empe-
reur attendit de pied ferme l'ennemi.

A neuf heures, les coureurs annoncèrent qu'il
marchait sur toute la ligne. A dix heures,) a canon-
nade s'engagea,

Le prince Poniatowski et le génial Lefol défen-
daient le pont de Connewitz. Le Woî de Naples ,
avec Je" 2e corps ,, était à Proba.beyde, et le duc
de Tarente, à Holzhausen.

Tous les efforts de l'ennemi, pendant la journée,
contre Connewitz et Probstheydeéchouèrent. Leduc
de Tarente fut débordé à Holzhausen. L'Empereur
ordonna qu'il se plaçât au village deStoetteritz. La
canonnade fut terrible, Le duc de Castigjjorie qui
défendait un bois sur le centre, s'y comme toute
la journée.

La vieille garde était rangée en réserve sur une
élévation, formant quatre grosses colonnes dirigées
sur les quatr» principaux points d'attaque.

Leduc de Reggio fut envoyé pour soutenir le prince
Poniatowski , et le duc de Trevise pour garder les
débouchés de la ville de Leipsick.

Le succès de la bataille était,dans le village de
Probstheyde L'ennemi l'attaqua quatre fois avec
des forces'considérables; quatre fois il fut repoussé
avec une grande perte.
gfA ciiiq heures du soir l'Empereur fit avancer ses
réserves d'artillerie, et reploya tout le feu de l'en-
nemi , qui s'éloigna à une lieue du champ de ba-
taille.
$Pendant ce tems, l'armée de Silésie attaqua !e
faubourg de Halle. Ses attaques, renouvelées un
grand nombre de fois dans dans la journée, échouè-
rent toutes. Elle assaya avec la plus grande par-
tie de ses forces, de passer la Pnrtlia à Scbuenfeld
et à Saint-Teckla. Trois fois cle parvint à se pla-
cer sur la rive gauche, et trois feus le prince de la
Moskowa la chassa et la culbuta à la bâyonnette.
i. A trois heures après-midi, ,1a victoire était pour
nous de ce côté contre l'armée de Silésie, comme
du côté où était l'Empereur contre la grande armée.
Mais en ce moment l'armée saxonne, infanterie,
cavalerie 'et artillerie, et la cavalerie wurtember-
geoise, passèrent tout entières à l'ennemi. Il ne
resta de l'armée saxonne que le général Zeschau,
qui la commandait en chef et 500 hommes. Cette
Irahison, non-seulement mit du vide dansnos lignes,
mais livra à l'ennemi le débouché important confié
à [l'armée saxonne, qui poussa l'infamie au point
de tourner . sur-le-champ ses 40 pièces de canon
contre la division Durutte. Un moment de désor-
dreVert suivit; l'ennemi passa la partha et marcha
sur Reidnitz, dont il s'empara : il ne se trouvait
plus qu'à une demi-lieu de Leipsick.

L'Empereur envoya sa garde à cheval , comman-
dée par le général Nansouty, avec 20 pièces d'ar-tillerie, [afin de prendre en flanc les troupes qui
s'avançaient le long de la Partha pour attaquer

zette den vijand twee mijlen ncbterwaarts eene fcho°'
ftelling. Men moest den dag van den 17de hefteden, °;
dezelve te verkennen en het punt van aanval wel tebepl
len. Dien dag had men overigens nodig, om de refef'
parken te döcn aankomen, en de 80,000 kanon-fchot el
die in den veldflag verbruikt waren, te doen vervang'
De vijand had dus den rijd, om zijne troepen te vef*
melen, die bij, toen hij zich aan herfenfchimmige dj
werpen overgaf, had verfprud', en de verfterkingen
ontvangen, weike hij wachten Je was.

Berig't der aankomst der verfterkingen bekomen hebb*
de, en ce ftelling des vijands als jzeer fterk zijnde v'
kend hebbende, befkot de K..it-r, hem op een and
terrein te lokken. Den iÖde, ten twee urm des mo
gens, naderde hy Leipzig twee miî'en, en plaatfte À
K'ger, den regter-vleugel te Connewitz, 'het centrumPobsiheide, den linker-vleu^el te Stoetteritz, en bè<j
zich in perfoori naar den molen vsn Ta.

Van zijnen kant had de jvrins van de Moskowa zijl
troepen tegenover het leger van Silezie, aan de Parthé
geplaatst; het 6de fcorps te Schoenfeld, en het 3de en f
langs de Partha te Neutsch en te Tecfcla. De hertog «
Padna, met den generaal Dombrowski, bewaarde de ft'
Una en devooi'ftad van Leipzig, aan den weg van Hall

Ten drie uren des morgens was de Keizer in het do
Lindenau. Hij gaf den geueiaal Bertrand bevel, om zij
naar Lutzen en VVeisfenfels te begeven, de vlakte fcho'
te vegen en zich van de débouchées aan de Sale cri V[

d J gemeenfehap met Erfurt te verzekeren. De ligte vijs
delijke troepen 'verfpreiden zich ; en des middags vv
de generaal Bertrand meester van Weissenfels en van
brug aan de Sale.

Aldus zijne gemeenfchap verzekerd hebbende, wacb'
de Keizer den vjj nd ftmdvasrig af.

Ten negen uren verkondigden de ve'ei-ontdekkers,
hij tegen de geheele linie marcheerde. Ten tien uren gi
de kanonnade aan den gang.

De prins Poniatowsky en de generaal Lefol verdek
d n de brug van Connewitz. De Koning van Napels <*met het ade korps te Probstheyde, en de hertog van 1
rente te Holzhausen.

Alle de pogingen, welke, den vijand, gedurende Sgeheelen dag, regen Connewitz en Probstheydc ddmislukten. De hertog van Tarente werd te Holzhau'
overvleugeld. De Keizer gelastte, dar. hi{ zich bij 'dorp Stoetteritz zou piaatfen. De kanonnade was fl
febrikkeiijk. De hertog van Castigiione, die een bo?
voor het centrum verdedigde, handhaafde zich aldaar l
geheelen dag.

De oude garde was , in referve, op een hoogtegefcha«'
vier groote kolommen vormende, die naar de vieryV"1

haamfte punten- van aanval gerigt waren.
De hertog van Reggio werd gezonden,,om dan pf'!

Poniatowsky te onderfteunen, en de hertog van Treiril
om de débouchés van de ftad Leipzig te bewaren.De uitflag der bataille hing aan het dorp Prqb'stheSJ
De vijand greep hetzelve viermalen met eene aanzien!
niagt aan; viermalen werd hij mer groot verlies tel
geflagen.

Ten vijf uren des avonds deed de Keizer zijne rel
ven-artillerie oprukken, en bragt al het vuur desvijü'1

die zich op een uur afûands van het flagveld verwijd
" de, tot zwijgen.

Gedurende dien tijd greep het leger van Silez;e
voorftad van Halle aan. Zijne aanvalleu, die hij v
fcheiden malen in den loop van den dag vernieuwd'
mislukten allen. Dat Jeger beproefde het, om, mer
ütoorfte gedeelte van deszelfs magt te Schoenfeld el1
Sint-Pecklen , de Partha over te trekken. Driemalen !
lukte het san hetzelve, den linker oever te bereiken*driemalen fioeg de prins van de Moskowa het terug >wierp het met dé bajonet overhoop. i

Ten drie uren nadenmiddag was de overwinning» 1dien kant, tegen het leger van Silezie, even als aarx■'■kant, alwaar de Keizer tegen het groote leger ftond a<<j
ons. Maar in dat oogenblik liep het faxisch leger, W
terie, kavallerie en artillerie, mitsgaders de wurienb^ffche kavallerie, geheel en al tot den vijand over. V^faxifche leger bleef niets over dan de generaal Ze ,l!u.'
die hetzelve en chef kommapdeerde, en 500 mar &'.
verraad bragt niet alleen veel ruimte in de limier tlsB|
leverde den vijand het belangrijk débouché, dat?n^ e)
faxifche leger toevertrouwd was, dat de eerloos"''**zö!
verre dreef, om deszelfs 40 [tukken oogenblikk^ tâftde divifie Durutte te rigten. Hierop volgde een'°^eill'ïj
wanorde; de vijand ging de Partha over, en , ..Cn<eOop Reidnitz, waarvan hij zich meester maakte hIJ b«voP
zich thans flechts een half uur van Leipzig. ,$,

De !Keizer zond zijne garde te paard, on/ btvdfye
den generaal Nansouty, met ao ftukken kar"» tefl* iifde troepen, die Jangs de Paßha voortrol^» omLe* ;



Leipsick, Il se porta lui même avec une division
de la garde, au village de Reidnitz. La prompti-
tude de ses mouvemuns rétablit l'ordre; le village
fut repris, et l'ennemi poussé fort loin.

*-<e champ de bataillé resta en entier en notre pou-
voir, et l'armée française resta victorieuse aux cfiamps
de Leipsick, comme elle l'avait été aux champs de
Wachau. .

A la nuit, le feu de nos canons avait, sur tous
les points, repoussé à une lieue du champ de ba-
taille le feu de l'ennemi. ■.-"',

Les généraux de division VialetRochambeau sont
morts glorieusement. * Notre perte dans cette jour-
née peut s'évaluer à 4000 tués et blessés; celle de
]'enr.emi doit avoir été extrêmement considérable.
Il ne nous a fait aucun prisonuiir, et nous lui
avons pris 50b hommes. \ ■ '

A six heures du soir, l'Empereur ordonna les dis-
positions pour la journée du lendemain. Maisàsept
heures les généraux Sorbier et Dulàuloy, commandant
l'artillerie de'l'armée et de la garde; vinrent à son
bivonac lui rendre compte des consommations de la
journée, ou avait tiré 95,000 coups de canon : ils
dirent que les réserves étaient épuisées, qu'il ne res-
tait pas plus de 16,000 coups de canon ; que cela suf-
firait à peine pour entretenir le feu pendant deui heu-
res, et qu'ensuite on,serair sans munition» pour les
évéïieineis ultérieur*; que l'armée, depuis cinq jours,
avait tiré plus de 220,009 coups de canon, et qu'on
rie pourrait se réapprovisionner qu'à Magdebourg ou
Erfurr.

Cet état de choses rendit nécessaire un prompt mou»
veinent sur un de nos deux grands dépits: l'Empereur
te décida pour Erfurt, par la même raison qui l'avait
décidé à venir sur Leipsick, pour être à portée d'ap.
précier l'influence de la défection de la Bavière.

L'Empereur donna sur-le-champ les ordres pnur
que les bagages, les parcs, l'artillerie, passassent
les défilés de Lindenau; il donna le même ordre
a la cavalerie et à différens corps d'armée; et il
viiit dans les faubourgs de Leipsick , à fhôtel de
Pruöse, où il arriva à neuf heures du soir.

Cette circö; s-ance obligea l'armée française à
ienoticer aux fruits deâ d tix victoires où elle avait,
avec tant de gloire, battu des troupes de beaucoup
supéri ùres en nefmbrè et les armées de tout le
contient.

Mais ce.mouvement n'était pas sans difficulté.
De Leipsick à Linden/au il y aun défilé de deux lieues,
traversé par cinq oh sixponts. On propose démettre
oboo hommes et 60 pièces de canon dans la ville de
Leipsick i qui a des remparts, d'occuper cette ville
comrtie tête de tjéfi'é, et d'incendier ses vastes fàu^bourgs .afin ö'eVpêchei Ijéiïnetni de^s'y loger, et dz
donner jeu à notre artillerie , placée sur les remparts.

, Quelque odieuse queftuîâ t"Xson de l'armée saxon-
ne, l'Empereur ne put se résoudre à détruire une des
btiles villes de l'Ail magne, â la livrer à tous les
genres de désordre insé'parabiea d'une telle défense ,
et cela sous là yeux du roi , qui , depuis Dresde,
avait voun> accompagner l'Empereur, et qui était siviviment affligé de la conduite de son armée. L'Envpereur aima nieux s'exposer a perdre quelques cen-
taines de voitures que d'adopter ce parti barb'arei;

i A la pointe du jour, tous les parcs , lesbagages,toute l'artillerie, la avalerie, la ■ g^rde et les deu*
tiers de l'armée avaien: passé le défilé.

Le duc de Truente et le prince poniatowski furent
charges de garder les faubourgs , de les défendre
assez de tems pour laisser tout déboucher, et d'exé-
cuter eux-mêmes le passage du défilé,vers onze heures.

Le magistrat de Leipsick envoya, à six, heures du
.iatin, une députation au prince de Schwarzenberg
".-jînjj-lui demander de ne pas rendre la ville le théâtre

"in combat qui entraînerait sa ruine.

' i neuf heures, l'Empereur monta à cheval, entradàn.Leipsick et alla voir le roi. Il a laissé ceprihcç
*aits de faire ce qu'il voudrait , et de ne pas quit-
**r ?e Etats , en Us laissant exposés à cet esprit de
.^nici qn'on avait fomenté parmi les soldats. Un
jY'llOsaxon avait été formé à Dresde, et joint à
devaUntBarde* L'Ethpereur le fit ranger à Leipsick

' 4nt h palais du roi, pour lui#eivir de garde,et

zig aan te tasten, in de flasfc te nemen. Hij ze?tfe bè*
„af zich, met een? divifie van dè garde, naar het dorp
Reidnitz. De fadbeid dier beweging herfteldè de orde;
het dorp werd her omen en de vijand zeer verre terug
gdreven.

Het flagveld bleef geheel in onze magt, en het fran-
fche leger bleef in. de velden van Leipzig zegevierend,
even als hetzelve zulks in de< velden van Wachau ge-
weest was. .

Des nachts had het vuur van ons géfchutj op alle pun-
ten, het vuur des vijand» een uur van het flagveld ver-
wijderd. .

De civifie-generaals Vial en Rochambeau zijn roem-
rijk gefneuveld. Ons verlies op dien dag kan op 4000
dooden of gekwetften gerekend worden; dat des vijands
oioet zcèr aanmerkelijk geweest Hij heeft niet eea
gevangene' op ons gemaakt en wij hebben hein 500 nian,
aigenomeni �'■*_■ ■ "

Ten zes uren des avonds, maakte de Keizer debeschik-
kingen voor des anderen daags. Maar ten zeven uren,
kwamen de generaals Sorbier en, Dülauloy, kommandantea
der artillerie van het leger en van dè garde, aan hoogst-
deszelfs bivouac, om hoogstdenzelven van hetgeen er op
dien dag veibru'kt-was, rekenschap te geven; uien had
05,006 kanonschoten gedaan. Zij zeiden , dat dereserves
uitgeput waren, dat er niet meer dan voor i6,ccö kanon-
schoten overbleefd ; dat zulks naanwelijks voldoende zou-
tje zijn, oui het vuur gedurende twee uren grande te hou-
den , en dat men vervolgens voor de verdere gebeurtenis-
sen zonder voorraad zou zijn; dat het leger, sedert vijf
dagen, meer dan 220,000 kanonschoten gelost had, cri
dat men zich niet dan te Maagdenburg of te Erfurtweder
van voorraad voorzien kon.

Die ftaat van zaken maakte eene fpoedige beweging
naar eene onzer groote krijgs-depôts noodzakelijk?, De
Keizer befloot, om naar Èrfurt te gaan, om dezelfde re-
den, die hem hadden do^n befluiten , om te Leipzig te,
komen,' ten einde in fhat te Z;jn,'den invloed van den
afval van Beijeren te doorgronden. .

De Keizer gaf terftónd be/el, dàt de bagagie, de par-
ken en de artillerie, de défilés van Lind^nnu zouden door-
trekken ; hij gaf de kavallerie en de onderf.heide leger-
korpfen hét zelfde bevel ; en hoogstdezelye ging naar de
voorftad van Leipzig, aan het hôtel van Pruisfin, alwaar
bij ten riante» .uren das avonds aankwam

Die omftandighedèn noodzaakte het franfche leg^r, on»van de vruchten der beide overwinningen, waarin het-
zelve, de veel grooter in getal,zijnde troepen en del?gtrs
van het geheele vaste land, met zoo veel roem geflageti
had, af te zien.

Maar die beweging was niet zonder zwarigheid; er is
tusscheri Leipzig en Lindenau een défilé van twee uren,
dat door vijf ot zes bruggen doorsnedeu wordt ; men sneg
voor, ora'ooob mau en 60 stukken geschut, in de siad
Leipzig, die wallen heeft, te plaatsen, die stad als hthoofd van -het défilé te bezetten, en deszelfs uitgestrok e
'voorsteden te verbranden, tèn einde den vijand tebeletten „
om zjeh aldaâr te nestelen, en om aan onze artillerie, diaop de-waifeö geplaatst was, een vrij spel te verschaffen.

Hoe friood ook het verraad van het faxisch leger w-s»kon de- Keizer niet 'befluiten, om eene der fchoonfte (re-
den van Duirschiand te vernielen, en dezelve aan allefoort
van wanorde, oriafTcheidbaar van zoodanige verdediging ,
óverteleveren, en zulks onder de ooges van een Koning,
die van Dresden af Z. M. heeft willen volgen, en weike,
wegens bet gedrag van zijn leger * zoo fmertelijk bedroefd
was. De Keizer verkoos, zich aari het verlies vaneenige
honderden wagens blootteitellen, liever dan deze barbïar-
fche partij te kiezen.

Met het aanbreken van den dag waren alle dè parken»
de ;bagag;eô, de geheele artillerie, de kavallerie, de garde
en twee derde gedeelten van het leger, het défilé doorge-
trokken.

De hertog van Tarente en de prins Poniatowski werden
met de bewaring der voorsteden belast, akmede,. om de-
Zélven genoegzamen tijd te verdedigen, opdat alle» zoukun-
nen deboucheren, crizij zelven tegen elf uren y den doortogt
van het defi'é bewerkstelligen.

De magistraat van Leipzig zond, ten zes uren des mor-gens, eene depufatie. aan den prins von Schwàrtzemberg,
ten einde hem te verzoeken, de stad niet het tooneel een«oevechts te doen zijn, hetwelk deïzelver vernieling ten ge-
volge z°u hebben. .

Ten negen uren (leeg de Keizer te paard, kwam teLeipzig binnen, en ging den Koning bezoeken. Hij heeft
dien vofSt meeste? gelaten, om te doen hetgeen hij ver-
koos, en zijne ftaten niet te verlaten, door dezelve aan
dien geest -van oproer, welke men onder de foldaten had
gevoed, bloot te ftelLn. Een fnxisch bataillon was te
Dresden geformeerd geworden, en bij de jonge garde ge-
voegd-De Keizer deed dezelve te Leipsick voor her pa-
leis des Koningfcharcn, ten einde dien tot eene wacht te



cour le mettre à l'abri duv'premier mouvement de
Vfenhemi*

Upe demi-heure après, L'Einpeteur se rendit à
Lindenau pour y attendre l'évacuation de Ltipsick ,
et voir les dernières troupes passer le puiu avant
de se mettre en marche.

Cependant l'ennemi ne tarda pas à apprendre que
la plus grande partie de l'armée avait .évacue" Letp-
sick, et qu'il n'y restait qu'une forte anière-g rde.
11 attaqua vivement le duc de Tarente et it prince'
Poniaowski; il fut plusieurs fois repoussé; et, tout
en défendant les faubourgs, notre arrière-garde opera
sa retraite. Mais 1 s Saxons restés dans ïa ville tirè-
rent sur ros troupes de dessus les remparts; ce qui
obligea d'accélérer la retraitée! mit un peu dedésordre.

L'Empereur avait ordonné au génie de pratiquer
des fougasses sous le grand pont qui estentre. Leip-
sick et Lindenau , afin de le feire saut r au dernier
moment , de retarder ainsi la maiche de l'ennemi, et
de hisser le tems aux bagages de filer. Le gérerai
Dulauloy avait chargé le colonel Monfort de cette
opération. Ce co! nei, au lieu de rester sur les lieux
pour la dirigeret pour donner le signal, ordonna ,à
un capotai et à 4 eapeurs de faire sauter le pontaus-
si'ôt que l'ennemi se présenterait. Le caporal , hom-
me sans intelligence, et comprenant mal sa mission ,
eritendan t les prtm ers coups de fusil tires des rem-
parts de la ville,mit le feu aux fougasses, et fit sauter
le pont : une partie de l'armée était encore de l'iutre
c^té avec un parc de 80 bouches à feu et de quel-
ques cen aines de voitures.

La tê:e de cette partie de l'armée, qui arrivait au
pont, le voyant saut r, crut qu'il était au pouvoir
de l'ennemi. Un cri d'épouvante se propagea de
rang en rang: L'ennemi est sur nos derrières, et
les ponts sout coupés! — Ces malheureux se déban-
dèrent et cherchèrent àse sauver. Le duc de Ta-
rente pa-sa la rivière à la nage; lecomt Louriston,
moins heureux, se noy=; le prince Po.iiatowski ,
monté sur vn cheval touguei.x , s'élança dans l'eau,
çt n'a plus reparu l'Empereur n'appritee désastre
que lorsqu'il n'était plus tems d'y ren.édier; aucun

remède même n'eût été possible. Le colonel Mont-
fort et le caporal des sapeurs sont traduits à un
conseil de gu.rre.

On -ne peut encore éyaluer les pertes occasionnées
parce maiheuruix événemen j mais on les porte,
par approximation à 12,000 h-.mmes , et à plusieurs
centaines de voitures. Les désor ires qu'il a portés
dans l'armée ont changé la situation des choses:
l'armée française victorieuse arriva à Erfurt comme
y arriverait une armée battue. Il est imposs bie de
peindre les regrets que l'armée a donnés au prince
Poniatowski, au comte Louriston et à tous les bra-
ves qui ont péri par la suite de ce funeste événement.

On n'a pas de nouvelles du généal Reynier; ou
ignore s'il a été pris ou tué. On, se figurera faci-
lement la profonde douleur de l'Empereur, qui voit,
par un oubli de ses prudentes disp.si. ions, s'évanouir
lesrésultats de tant de fatigues et de travaux.

Le 19 L'Eoipereur a couché à Markraostaedt ; le
duc de Regffio était reste à Lindenau.

Le 20, 1 Empereur ap^ssé la Saa'e à Weissenfels.
Le ai, l'armée a passé PUnetrut à Freybourg; le

général Bertrand' a pris positon sur les hauteurs de
Coesen.

Le afl, l'Empereur a couché au village d'Ollendorf.
L 23, il est arrivé à tirfurt.
L'tnMemi, qui avait été, coiuterué des batailles du
l 6et du 18, a repris, par le desastre du 19, du
courage et l'escendant de la rtcrorrsi L.*«uuec frima
çai«e, après de ai brillans succès, a perdu son at-
titude victorieuse.

Nous avons trouvé à E fort, en vivres munitions,
habits, souliers, tout ce dont l'armée pouvait avoir
besoin. , .__,

L'état'tnajor publiera les rapports des différens
chefs d'armées sur les officier* qui se sont distingués
dansles grandes journée» de Wachau et de Leipsick*

(JMmtteur. )

.trekken* en hem voor de eerfte beweging des vyands t»
beveiligen.

Een half uurMaarna beeaf zich de Keizer naar Limb-naU
ten einde aldaar de ontru'Sing van Leipzig af te wacht n,
en de laatfte troepen de brug te zien overtrekken ,al prenS
zich Op marsch ce begeven.

Intusfc '.en vernam de vyand welhaast, dat het grootst
gedeelte van het leger Leipzig had verlaten , en drt ei fl chts
eene fterke achterhoede was gebleven. Dy viel den hertog
van Tarente en den prins Poniatoweki heftig "an; by werd
onderfcheidene malen teruggedrongen; en, onder het ver-
dedigen dèr voorlieden, bewerkte onze achterhoede dt'rzel-
ver aftogt. Doch de Saxers, welke in de ftad gebleven
waren, fchoteu van de wallen op onze troepen; hegeea
het befpoedigen ve,n den aftogt noodzakelyk m .akte; en
een weinig wanorde te weeg bragt.

De Keizer had am, de genie, gelast, om onder de groo-
te brug, die tu.fchen Leipzig en Lindenau ligt, vuurwer-
ken aan te leggen, ten einde dezalve op het laatfte oogen-
blik te doen fprihgen, om aldus den mar ch van dei wand
te vertragen, en aan de bafgien den yd te laten, om te
defileren. De generaal Duiai.loy hadden kolom-I Aht f *rt
met deze operatie belast. Die kolonel, in plaatse van op
de plaats te blyven. om dezelve te beftieren en hé teck n
te geven, ge'stHte eemn koporaal en 4sapeur%om de brug
te doen fpringen, z 'O* drwde vyand zich vertoonen z :u.
De korporaal, een m«n zondrrverfhnd, n zyncn last il chc
begrypende, deed, op hethooren der eerfte fnaphaanreho-
ten van de wailen der ftad, de mynen in brand ilek n en de
b;ug fpringen; een gedeelte van her leger w s neg met een
pare van So vuurmonden en eenigs honderda rytu gen aan
den teg n wergefteiden kant.

Het hoofd van dat gedeelte des legers, he'welk aan de
brng aankwam, en dezelve gesprongen vindende, d cht
dat dezelve in de magt dés vy nds ws. Een kreet van
ofiftelenis deed zich van gelio tot gelid horren: l)e vy-
and is ons in de rug en de bruggen zyn afgebroken] Ij -ze ongelukkigen gingen vit een en trachteden zLh te red-
den. De hertog van Tartte trok de r.-vi r.al zwe-e m n-
de over; giaaf Lauriston , minder gebkki',
verdronk ; de prins Poniarowki , op een driftig
paard gezeten, sprong in het wjter en is niet we ler te
voorfchyn gekomen. De keizer vernam dat ongeluk ni >.-
dan toen het niet meer tyd was, hetzelve te verhelpen;
geen hulp middel Wis Zel's roog>ly'tt. D. kolonel vlo ;'-
-fort en de korporaal der sapeurs zyn voor een' kryg raad
gebragt

Men kan het verlies, door d ze ongelukkige gebeurte-
nis veroorzaakt, nog niet begrooten; noch men ft bat het-
zelve, by gissig, op 12000 man, en eenige honderda
wagens. De wanorde, weike dezelve in het leeer hebb n
gebragt, hebben den ftiw van zaken doen «eranire : het
overwinnend fransch leger arriveerde re tïrfurt, als ware
het een verflagen leget. Het is onmogelyk de rouw /t-
-f.hetsen, welke het leger wegee.s den pr. " Pon aiowsui,
den graaf Laurisron en wegens alle de dapperen, die ten
gevolge van deze ongelukkige gebeurtenis zyn omgekomen,
gevoelt»

Men'heeft geene tyding van den generaal R^ynier; men
weet niet, of hy gevangen of dool is. Men zal zich lig-
telyk de diepe droefheid van den Ileizer kunnen vtrb'-el-
den, die, door het verzuimen zyner voorzi»tige bdchik-
kingen, de vruchten van zoo veele vermoeyenissen en ar«
beids ziet vervliegen.

Den lyden heeft de Keizer te Macmistadt nachtverblyf
gehouden; de hertog van Reggio was te I inderau gebleven.

. Den aosten is de Keizer, te Weissenfels, de Saai over-
getrokken.

Den aisten i» in het leger van Unstrut naar Fr yburg ge-
marcheerd : de generaal Btrjrand heeft op ds hoogten vao
Coesen post gevat

Den sasten heeft de Keizer in het dorp Oüendorf nacht
verblyf gehouden.

De" a3sten is hoogstdezelve te Erfurt aangekomen.
De vyand , welke door debatailh» van den 16 lenen ißdetf

gc«Or>lternccr<» -»v«U> , lictfc, lluv'l liet Olllieil V.)O den 10/dc
moed gefchept en de houding vandeoverwinn'nghe'no'nen.
Na iulke luisterryke voordeden heeft het, franlehe legei
deszelfs zegevierende houding verloren.

Wy hebben te Erfurt, levensmiddelen, amuniiie, klee-
deren en fchoenen, alles wat het leger noodig heeft, gf
vonden.

De ftaf zal de rapporten publiek maken der verf.hill t*e
chefs van ie Lgers, weg ns dé officier-n, die in de grr**
batailles van Wachau en Leipzxh hebbeu uitgemunt.

, ''Moniteur.)

A &Qis-k-l>u6i de l'lmprimerie du Journal, chez £. J-lOJN bx f ILS,

V Heden zijn Padertroawd .
GERRIT DE JONG , Pilre

Alm SRK, en
den 5 Neiv mb t -813. ALIDA SNOEK

„,„ Aujourd'hui ont été fiancés,
.GÉR.AKD de JONG , Maire

iefiNuyemb.t i3i3. ADELAÏDE SNOEK.
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